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NOEL
Venite, mdoremus.

Le ciel est bleu, sa terre*est bla-che
Tout se tait dans l'immensité
Et l'on dirait que Dieu se penche
Pour parler à l'humanité.
La nuit a des lueurs étranges
Pleines d'un saint recueillenment.
Lesétoiles du firmament
Regardent - comme des yeux d'anges.

Entendes-vous un vague bruit
Dans les champs lointains de l'esnace...
C'est le vol de Satan qui fait,
C'est le souffle de Dieu qui passe,
C'est le vieux moud! sous sa main
Qui tressaille dans tout son être
Comme un esclave à qui son maitre
Dit : tu seras libre demain.

Quel douz transport trouble mon ame?
Quel doux éclat brille à mes yeux?
Je me sens des ailes de flamme
Et je m'envole vers les cieux.
Le concert des anges commence,

Le concert des hommes r pond ;
Minuit sonne et tout se confond
Dans l'hosanna de délivrance.

Minuit sonne... et l'humanité
Salue avec reconnaissance
La Sa de sa longue souffrance
Et l'aube de sa liberté.
Et l'on voit un astre de feu.
- Doigt divin, - qui montre à la terre
L'étable nue et solitaire
O6 vient de naître l'Enfant-Dieu.

Et est Enfant - d'un jour - qui pleure,
C'est le Très-liant, c'est l'E ternel;
Et cette étable est la demeure
De l'Infni, de l'Immortel.
Oh I chérubins, anges fidèles,
Votre Roi, pour couche, aujourd'hui,
N'a qu'.ne crèche, oh! faites-lui
Un berweau de vos blanches ailes.

Vous qu'il créa pour le bonheur,
Vouas qu'il fit si beaux pour lui olaire,
V eues endormir s douleur;
Rendes-lui le ciel sur la terre.
Venez rtchauffer sen soeil
De vos baleines parfumées,
Venez, phatanges bien aimées,
Soaurie à se% premier réveil.

Bergers, errantes cilhouettes,
Descendez de vos noirs iotea',x.
Les anges prendront vos houlettes
Et veilleront sur vo troupeaux.
Venez sans crainte en sa présence,
Vous ne trouverez à sa cour
Que le sourire de l'amour
Et le regard de l'innocence.

Et vous, ô fils de l'Orient.
Rois des régions de l'aurore,
Venez adorer ce: Enfant :
Il est plus grand que rous encore.
Franchissez les monte, les déserts.
Apportez l'or, l'encens, la myrrhe,
Vous ne possédez qu'un enpire
Il est le Roi de l'Univers.

Et moi, l'enfant de ta tendresse,
A ta crèche je suis leurs pas.
Je n'apporte point la richesse,
Mais je ne la demande pas.
Je viens, ô Ro' sans .'s.iéme,
Conduit par m.% naive foi,
Pleurer en silence avec toi;
Je viens pleurer pour ceux que j'aime.

L'abbé GARIE.

LA FETE DE NOEL
De toutes les fites de l'année, celle qui parle le

plus au coeur assurément, la plus populaire de
toutes, celle dont le nom amène un sourire sur
toutes les lèvres, celle que les enfants considèrent
comme la leur, celle enfin qui semble perpétuelle-
ment inaugurer une ère nouvelle. c'est Noël.

Pâques est une fête grave, solennelle, majes-
tueuse, qui précède un long temps de pénitence et
qui, pour être joyeuse, suit de trop près les so-
bres journées des Ténèbres, les tristes cérémonies
du Veradredi Saint; Piques rappelle le drame s-
blime du Calvaire, le grandiose événement qui ft
descendre les anges dans la grotte de Joseph
d'Arimathie.

Noël évoque des souvenirs pleins d'une poésie
intime et gracieuse: le voyage de la Vierge à
Bethléem, la grot ,i naquit le Sauveur de
monde. Il nous semble voir les anges radieux, en-
tendre leur doux chant " Paix à la terte et gloire
aux cieux "... puis l'adoration des berges, ee
plu humbles sur la terre, qui viarent les premiers
adorer le Messie attendu si longtemps. Quait
bonheer pour eurl
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Il serait un ieu hors île propos de nommer ici

les nam teurs, nian reox ne Cédéon Ouimet
étaient deux Ii-temmea qui dei a:enit être deux gran-
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des figures de notre histoire nationale : George-
Etienne Cartier et Antoinre Aimé lDotion

Un grand nombre de noiS hommes publbcs ont
tudié sous la direction de M. limiiiet, entre autres,

les honorables J.-A CLhapleau, lieuteniutr-gouver-
neur de la province de Québec: F -X -A Trudel,
lionoré Mercier, Chs-L. Cinampagne ; ND\ Chai les
Thibault et Arthur lcNiihoii

Le 31 décembre 1857, MI. Otiiiiiet fut i liu 'bins
lBeauliarnois, conité qu'il représenta jusqu'en 15111.

D)e 1863 A 18i7, l'avocat imiiet remplrt les
fonctions de subvîitut ilu Procureur-général. aux
assises criminelles des districts i'Arthabalîsska et de
Terrebonne. Il fut nomié Conseil de la reine le
2e juin 1567 et. le 15 juillet de la même ainnée,
membre du Conseil executif de la province, avec
le titie d'honorable. et Irocuret-Lénéral île la
province. Cette année-là encore, le 27 noût, il lut
dle noLveau elu, pour la division électo,ale îles
Deux-Montagnes, à la législature locale, cette fo's
à l'unanimité.

Le ler mai 1869, M. Outimet eut le double hon-
neur d'être élu llàtonnir île la section du barreau
de Montréal et liîonnier
général du barreau de la
province. Cette même an-
née, il etait élu président
de la Société Saint-lean-
ilap tste. Le 20 juin 171.
il ctait pour li deuxième
foief, après contestation,
étu deputé du comté des
Deux - Sontagnes Le 27
fevrier 1873, il fut nomme
secrétaire et rétistraire,
puis ministre île l'istruc-
tion publique et. enat.
premier ministie île la
province. peste qu'il oc-
cupajisqu'en IS74.

Le 30 juin 1 l75. les
électeurs des lDeiix-.lon-
tagnes étaient uiianitmies
à lui confier tîn troisièiie
mandat. C'est atussi en
1875 qu'il fut nommé. en
vertu de 1 acte :i %"ict..
(hal) 15. président du
Conseil île l'Instruction
publique et il en fut ion-
mé surintendant le 2$
janvier 187t, Le 5 iuillet
1177, il était nomni doc-
teur Ci droit de ITniver-
sité de Lennioxville Noi-
nt- officier dle I liitrir-
tion publique de France.
le 12 novembre 1578. par
décret du tionistere de
l'Instruction pulique.d-s
cultes e-t des beaux-art,
il était. le :'il avril t s:,
fait juge de paix pour
toute lia province île Q -it- t
bec; puis, le 15 septeiiri ii ,uriniemlant i
1884, nomme membre de
l'Acadenne îles Arcade, dle Rîîii le ler octobre
1885, docteur en droit de lU niversite Laval le 14
avril 1886. commissaire de la province . t lExposi-
trou coloniale de Londres , le 25 juin 1586, cois-
missaire honoraire -lu gouiverienio'ut fedeeral à la
môme exposition IL i6 jiilet de la mime anier,
il fut fait coiinineliîur du ible ordre dus cihev'-
liers laies de Saint-Gregoire-le-G.rand. par Sa
Sainteté Léon XilI, glorneuýenent réLnant

C'est le 5 avril derr.ier. que I honorable \l. Ge-
déoin Onimet, aprés une erarriere si bien rîemîîplie, .a
été mis à sa retraite et le goivernemteit tîrîvn.
cial. conmejiiuste recomlpense des services rendus
partout où ce vaillant serviteur a t.isi, c unomis-
mait, le 2 mai. conseiller le'gislatif, pou- lai
sion de Rougemont.

L'honorable .\. Ouimet. vrai type lu Canadien-
français, parte très bien ses soixante-douze ans et
l'on peut compter qu'il rendra encore de précieux
services à ta cause de l'instrurtion.

<i

Nous lui en souhaitons bien cordialement le
temps.

NOEL

L'anée s'achève : voici venir Nocl, le jour de
l'an, e. le cor.'ge horripilant des étrennes et des
visites Noel I Noël ! - C'était le cri qu'on pous-
sait, autrefois, aux jours île liesse, Noël! Noel ! -
Ce iiiii n'a veritablenient pour moi toute sa va-
leu%, iie leni du bruit tsigait des villes - là-bas,
bien loin, au coin du feu dans la ferme, ou, plus
loin encore, dans c's contrées nssez heureuses pour
avoir conserve le culte pieux des vieilles coutumes.

C'est le Christnas, en Angleterre. - Les rues
sont pleines de chanteurs qui vont de norte en

porte, à travers le brouil-
lard, psalmodier les an-
ciens cantiques - Les
maisons s'emplissent de
joyeux convives. on se
presse avidement autour
de l'o'e grasse entourée
de patars, pendant que
se consurne, en pétillant
dans l'Atre, la bûche lé-
gendaire de Noel - Le
bal suit bien vite le repas
Au plafond de la salle est
suspendu un lustre enru-
banné et tout orné île
fleurs. Dès qu'une jeune
mi, en dansant, se trou-
ve placée u-dessous de
ce lustre poétique, son
cavalier l'embrasse sans
f.;on. - C'est le droit du

'iristimas

En Allenra2tie, c'est
auýsi le tenmps des long,
relias de famille La bière
coule à l.rges bords, la
fumée des pipes eti porce-
laine i.nplit les Rrandes
salles aux panneaux de
chéne. - Les jeunes gens

*rif:i uN UCtIMET se sourient et se font des

l'Instrructionl puiin. tPromezses ; les enfants
gaimbaduîit, tout loyeux,

autour rIe l'arbre cliarg- de banbons et de jou-
joux, et les vieillards hochent la tête, d'un air
patelin, en se rappe'n' t - le lion temps'

lins nos cainuague, les animaux parlent, du-
:·ant lu nruit île Noil - Le, b<eufs conversent
entr iux. dans Yétable. Ce lu'is lient' Nul ne
le sait. \lais o le peut aîppietirlre, pourvu qu'on
ait rl precaution île reciter. avant d'entrer dans
letable, trois paifr, trois ir - et île '-s répéter
en sortant. Mais qui serait assez hardi pour tenter
i'epreive' ILe fermnier X" s y haaida une nnée.
11 écouta ses b<eufs, devieant d'une voix grave :

- C'est dommage, lisait l'un - c'est uit bien
non maitre!

- ('i bon maitre, cr vérité - mais rous lau-
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rene enterré avant les Rois
X*" n'en écouta point il avantage, et se pièci-

pita hors le l'étable. Il oublia, le nalteureux, (le
téciter ses pater et ses are. Quinze jours après. o:a
le portait en terire. Tout le monde, là-bas, vous
dira qu2 ceci est l'exacte vérté J. C.

NOEL
Les vieux cantiques

De toute- les téte- t brétiettns, la
plus gaie, la plus désirce, celle qui ap-
porte la joie dan" 1 somptueuse de-
meure du riche commte dans l'humble

maisonnette lu pauvre, c'est bien celle
de Noel.

Néol! la bonne nouvelle, le lever du
divin soleil (lui a éclairé et régénéré le
monde. est célébré partout avec éclat.
avec (les chants de triomphe et des
concerts d'allégresse. Gloria in excelcis
Deo et in terra pax hornibus bonæ volun-
tatis. Le chant les anges au-dessus de
la pauvre crèche le Bethléeni, est ré-
pété aujourd'hui dans les plus modes-
tes chapelles comme datns les majes-
tueuses cathédrales qui sont l'orne-
ment et la gloire dles pays chrétiens.

Dans notre siècle où la Foi va s'athi-
blissant le plis en plus, la Noèl n'ins-
pire peut-être pas autant d'enthousias-
me qu'autrefois. Surtout en Europe où,
dans beaucoup d'endroits, les saintes
coutumes chrétiennes sont tombées en
désuétude.

Ici, dans notre cher ('anada, l'antni-
versaire (le la naissance de l'Homme-
Dieu dit encore quelque chose au cteur
de nos populations encore si religieu-
see. On a conservé :es coutumes et les
traditions apportées ici par ces vail-
lants et catholiques Françai-, les fon-
dateurs de notre glorieuse patrie.

La fête de Noël est surtout la fête des
-enfants. Qui de nous ne se rappelle
pas les LENTEURS les remaines qui pré-
cèdent immédiatement la grande so-

ennité ? Que l'on trouvait longs le

jours qlui nous séparaient du Foir de la
messe de nuit, que l'on avait hâte d'ar-
river à la mémorable nuit pour enten-
dre sonner les cloches dont les voix
puissantes ré-eillaient les échos en-
dormis! Que ces sonneries faisaient
plaisir à entendre ! qu'elles produi-
saient <lans nos c<eurs d'enfants de
douces émotions!

Autrefois, comme aujourd'hui encore
dans un grand nombre (le nos campa-
gnes, après la messe (le minuit, il y
avait un réveillon qui venait faire ou-
blier les jeûnes <les j<urs précédents.
Les tables étaient chargées de mets
aussi variés que succulents, et l'appétit
excité par la marche au froid pendant
la nuit, les convives faisaient large-
ment honneur au menu préparé par
nos mères et nos s<eurs qui jouissaient
en voyant que l'on savait apprécier si
bien les produits de leur capacité culi-
nuire. A table, on répétait les couplets
et les refrains le cantiques populaires
qui, un instant auparavant, avaient ré-
sonné dans l'enceinte sacrée pour saluer
l'arrivée du Sauveur <lu Monde. Nou-
celle agréable, il est né, Les anges dars nos
camppagnes et d'autres vieux noëls
étaient chantés et répétés sur tous les
tons et dans toutes les gammes. Tout
le monde avait le c<eur gai, tous étaient
joyeux et on envoyait se coucher les
maussades qui ne voulaient pas parta-
ger la joie générale.

Aujourd'hui. l'habitude les réveil-
lons se perd peu à peu, surtout dans
les villes. La chose se pratique encore
dans quelques fimilles, mais elle tend
le plus en plus à disparaître. Les opi-

nions sont peut-être partagées sur l'op-
portunité de ces agapes nocturnes,
mais nous croyons que c'est une de nos
meilleures vieilles coutumes lui dispa-
raît. Autre temps autres mours, mais
on conviendra lue les habitudes de
nos pères valaient bien les nôtres.

Les vieux noëls si doux, si su.'ves,
toujours nouveaux malgré leur anti-
quité, n'ont pas pour la plupart d'au-
teur connu. Cependant, tout semble
indiquer que tous les chants de Noël
viennent de la France, qui en est très
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riche. Chaque province a ]es siens et en
grand nombre. Beaucoup de ces canti-
(lues sont connus au Canada, mais il y
en a nombre d'autres absolument igno-
rés. Pour les faire connaître aux lec-
teurs du STÉ.sno0RaLPHE CANADIEN, nous
donnons ci-après une liste complète ade
ces chansons ou cantiques qui, sous
leur forme populaire, sont des prières
qui viennent du cœur.

Voici d'abord la "Chanson de Noèl"
tirée de Noel, drame en quatre actes de
M. Maurice Boucior:

Jésus vient de naître .
Allons reconnastre
Pour notre Seigneur l'enfant gracieux
Que Dieu nous envoie,
Tout est plein de joie
Sur la terre on danse, on tit dans les cieux

Noer! Noel!
Sur terre on danse, on rit au ciel

Novi! Novi!

Prenez, je vous prie,
Pour charmer Marie,
Violons, hautbois, flûte de toseaux
Q6.'il est doux d'entendre;
Au mignon si tendre
Vous apporterez de jolis oiseaux

Noel ! Noel !
Sur terre on danse, o i rit au ciel.

Noel! Noeil

Dans l'etable claire,
Afiu de lui plaire,
Voleront partout grives et pinsons,
Fauvettes, mnsages.
Le doux roi des Anges
Sera tout ravi d'ouir leurs chansons.

Noel! Noel !
Sur terre on danse, on rit au ciel,

Noel! Noel!

Las! je suis une bergère,
Ma bourse est légère,
Mais je veux offrir à ce pauvre amour
Une chemisette,
Et, pour amusette,
Un lièvre mignon qui bat du tambour.

Noell NoeI !
Sur terre on danse, on rit au ciel

Noe! Noel!

Jésus vient de naitre,
Allons recounaitre
Pour notre Seigneur l'enfant gracieux
Que Dieu nous envoie;
Tout est plein de joie;
Sur la terre on danse, on rit dans les cieux.

Noël 1 Noël h
Sur terre on danse, on rit au ciel.

Noël I Noël t

Maintenant, passons aux Vieux 'Noëls.
Va sans dire que nous leur conservons

leur forme et leur orthographe primi-
tives.

Nous ne donnons, bien ertendu, qlue
les principaux chants et les plus an-
ciens. L'espace dont nous disposons
ne nous permet pas de donner tous les
noëls de la vieille France. Ça prendrait
plusieurs numéros de notre journal
pour publier un semblable rectieil.

LES VIEUX NOELS

La Joie des Bêtes à la Naissance du Nouvel
Enfant

Comnie les )êtes autrefois
Parlaient mieux latin que irançois
Le coq, de lo:n voyant le fit,
S'écria: Cuasra s .NAi s EST.

Le bSuf. d un ai- tout ébaubi
Demande : Ul '? Uni ? Usi ?
La cbèvre, se tordant le groin,
Resuoil que c'est à BETHLÉEM
laistre lisudet, curiosus

De tiler voir, dit : EAicu.;
Et droit sur ses pattes, le veau
lfenig!e deux fois; VOLO, VOLO f

NOEL BRETON
Ar Barodaz

(LE l'AtADIt'i

Jesus! combien sera grand
le bonheur des inies.
Quand elles seront devant Dieu
Et dans son amour!

Je trouve le temps court,
Et légères les peines,
En songeant nuit et tour.
A la gloite du paradis.

Quand je regarde
Le ciel, ma patrie,
Je voudrais y voler
Conue une petite colombe blanche.

Aussitôt que mes
Chaines seront brisées
Je m'élèver.ai dans les airs
Comme une alouette.

Je passerai à !a lune
Pour aller à la gloire,
Je foulerai aux tieds
Le soleil et les étoiles.

Je terrai les poules du paradis
Ouvertes pour m'attendre
Et les saints et les saintes
Prêts à me recevoir.

Je verrai Jésus
D'un air plein de bonté
Placer sur mon frcnt
Une belle couronne.
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Vol tigeant IanI-dessus de ros têtesi
Coutme un essaim nluodiet
Et parfumé d'atbeilles
Dans un ebamp de fleurs.

Bonheur salis pareil!
Plus je pense à vous, plus je vuas désiIe.
Vous consolez mont cœur
Dans les lpeines le cette vie

Noèl Arde..ai

PIEtroT

Sçates donc bin la tîoldle
Qu'on nos publcie tait
Ein Dieu descaisdar du cille,
Po sai fare afant ;
Po sai flare afant, compère
Po sai fare latant.

COLIN

Di-me ein pauue ce rratnid tvstiare
Qui fa tant île tran ?
Aspilaque meuitie ceut affatre
Je n'y attend ran
Je n'y attend ran, compèe,
Je n'y attend ran.

PIERHotI

Emn lieu tait dans cin etiible
(;a pot naot saliver -
Il ot le seul honéraible
Ailons l'aidorer :
Alons l'aidorer, compère
Ailons l'aidorer.

COLIN

J'y consyains pot nous inîst mie
Allons-v tretoti
Sai bonte trot y aittire
Ailons-y le trot,
Ailons-y le trot, compère
Ailons-y le trot.

PIERROT

As-tu regardé sona père?
Mon Deu, qu'il at vemtaie
Il ot lai pu balle-mère
Que jemas j'ai venite
Que jeoas j'ai veuile, compère,
Que jemas j'ai veuile.

Eie étiible oeil'

A tot soI %el la
A tot so %illa

A ot soir veill

Noý haîîn. I
Rouitici. tot le

Aicorde. lot S
Bergers et dain
lei ger, et dain

Bergels et thul
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Vots dtes en ma conr (dtra J sDans tt le vas
Cotue des racines de rosiers blancs, Du ru îe loin
De lis ou d'aubépines Non jetas y ne
Dans un jardin. Qui ai bil îueri

Elle sera belle à voir Qui sa bit îauvr
Lia vierge hénie Qui si btr uar
Avec les douze étoiles
Qui forment su couronne. Malg sa grin

Nous verrons encore, Il a Jotit rut

Pleins de gio.re et île grfâce, I ui e r
Nos pères, nos mèles.
Nos frères, les hommes de notre pays.

A qiri le ennuoi.
Tous les petits atges
Por tés sur leurs petites ailes,
Si gentils et si roses, Les titmalé ti

doaad us ~ ns te',ais tot >e, court

Jarny! je grille de boire
\*eu a sai samté!
Je cliantei.i iaetauue st gloire
Quand j'aurons pinté,
Quand j aurons pinté, coimnère,
Quand J aurons pittc.

Y ointl'eure po roiu montrer
A suafiit osi
Y vos tois ros aiatier
Au clli' après ly
Au cille après 1. , compère,
Au cille aiés ly.

Noei de Ile de France

Ceux (le i'htr. et de Montlhéry
Cette journîce ici
Firent grande fête
Quand Je usus-C li ist naquit.
De sa conquête
Chaunn s'ci rejomt

Chacii a pris son chalumeau
Et tuaîe nt troulieau
Dans ns campagnes
Le rossignol chantait.
A nos chan-Ons
Cet oiseau répondait.

Les plus dévots de Saint-Germain
Parîircîît du matit,
Mourant d'ienvie
D'adorer l' Enfançon
Et voir Metie,

La mère du garçon.

te empirait'

fut fiie
it
it, coumpèle,

de iniligence

scieice

conmpère.

es de .sai crielie

et fracle
nt;
atlt, "omlJpèe,
lot.

to.iS

misses et troitilmpttes,
bI>,

os mîusaitiez,

sons,
'lOin , coitepe,

11tEIMIOT
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Les habitants de Saint-Yoin
Avaient de gr s poIsson1s

ildes et carpes,
De vives et barbillons,
Asperges et cardes
Pour Josepli le grison.

Le (loti messire Jean G îîyant
Nuits y fit chanter Nait (Noel).
Cette nuitée
L'ot vuida soit tonneau
Et la vinée
Nous mîîanîqu-ust moins que l'eau.

Cordet npporta îles chapons
Poules grasses et itidoiis.
Quoiqu'il fut d'âge
Il faisait des boîtilloit
Et du potare
%lieux que tots no, g:ai(,;oti.

Prions %lai le et suit cher Fil

Qu'un jour ni paiadit:

11 veuille mettre
Tous ceux (ui sont ici,
Ce divin nmile,
Pour jamais avec Titi

Le Noël de Châlons-sur-Marne

eaissez paltre vos b6tes,
Pastouraux, par monts et par vaux,
Laissez pailte vos bêtes,
Et venez Lbanter Nu.

J'ous chanter le rossignol,
Qui chantoit un chant si nouveau,
Si boit, si beau, si rsonneau

Qu'il n'y rompoit la tête.
Tant il prochait et coquetoit
Ai donc pris tma houlette
Pour aller voir Nauiet. - Laisez, etc.

Je m'enqui, au berger Natulet
As-tu ouy le rossignolet,
Tant joulet qui grigotoit
Là haut sur une épine'
Ouy da, dit-il, je l'ay ouy:
J'en ay pris tma buarsinie,
Et ml'etn nuis réjouys. - Laissez. etc.

Nous chantames uie chanson,
Que tous les autres y vinrent au soit,
Or sus! dansons, pren is Alizot;
Je prendray Guillemette.
Margot piendra le gios Guillot.
Qui prenîlta Péronnette '1
Ce sera Talchot. - laisziez, etc.

Ne dansons lus, nous t.iidons trop;
Pensons d'aller, caltions le tit.
Viens-tu, Alargot? Attends Guillot:
J'ai rornpu ma courrière

Il faut renouer mon sabot.
Or tiens cette aiguillette:
Et courons tous le trot... - Laissez, etc.
Comment, Guillot, ne viens-tii pas?
0 uy da, j'y vas tout l'enitrepas.

Tu n'entends pas du tout mon cas:
J'ay aux talons les mules,
Pourquoi je ne puis pas trotter,
Pris les ay par froidure,
En allant tracasser. - Laissez, etc.

.\arcbe devant p),livre mulard,
Et t'appliye bien sur toi baillard;
Et toy, Coquait, vieux Loniquart,
Tii dois avoir grand'!onte
De rechigner ainsi les dents:
T en devrais tenir comite
Au moins devant les gens. - Laissef., etc.
Nous courûmes de telie roideur,
Pour voir notte doux rédempteur,
Vray créateur et formateur.
Il avoit, Dieu le siaclie.
le litnceix assez giattt besoin;
il gisait dans la crèche,
Sur ii petit tas de foin - Laissez etc.
i'esit bien le plus pauvie logs
()il oncques femmnne peut Lgesir

Par imion avis. je imi'elilis
(ii ille v Pouvoit être,

Vii que dedans iappliolt le veîit,
Coulinme ni ilue tentétie,

.\ns-i fît Ile'Imenit -- lîissez, etc

Pt; lie lss.ines i gauilir:

Je lui donlnnîîY une brebis
Ai petit-fils, t'nie iunuvis
Lui donna Guillemette
Margot lui a donné du lait
Tôt fin plein tile écuelle
Coverte d'iii violet. - Laissez, etc

tir prionis dtoic le ro% des rois
Qu'il nls loie . toit, bon Noel.
En bonne piv; de nis ieiits
Ne veuile tioir mémoire;
Ains nos ii'ebers toua pardonner
A ceux ilt Tllurgatoire,
Leurs peches ef.ic.-r

Laissez paitre vos bttes,
lastouraux, par moitis et par vaux.

Laissez vaitre vos bêtes,
Et venez chanter No.

Le Noël de Chaumont
A la venue de Noel
Notre canton doit accourir
Pour offrir à t' Enfant nouvel
Un don propre à le réjouir.

Chaumont d'abord offre à l'Enfant
îDes bas drapés avec des gants
A sa nière titi il'ile corset,
Ait père, un habit de diogîtet.

Jonchery vient qui n'offre rien,
Et qui ne possède aucun bien,
Une chicane, il velt chanter,
Personne ne %eut l'écouter.

Euffignteix arr ve soiidain
Avec un acce i. de grenouilles en main
L'Enfant recule .. les voyant,
Se serre contre si maman.

Sarcicourt arrive . son tour,
Avec un panier de rambour;
L'Fnfant les refuse 'le loin:
Ils ont damné le gence humain.

Buuière, si fertile en fruits,
En offre îles verts et des cuits
Joseph les trouve beaux et bns
En rendant gràce de Fee dotir.
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Vilhers suit lfuxières à grand pis SAINT JOSKIpai

Avec quatie fromages grias ;Quelle reconnaissance
Un tel cadeau dans l snisoi ouvons-tîous rendre à Dieu
Sera toujours trouve fort bon. De la sainte asistatîce

Montsnoti apporte un gros navet Qu'il ions donne eh tout lieu?
Avec un beau cochon de lait. .A SAINTE VlEltIl
Joseph trouve beau ce presenit DliiotS lis cSurs, ros âmes
Qm n ut troduire un gros argent A notre créateur
Valdelancourt arrive enfin, lit allumons de. flamnes
La flûte et le violon en t'ain ,D'atour ilins notre coeur.
11 offre de fire danser '
L'Enfant dit qu'il taut les chasser

Allons, cisèle Marte,
Autreville pour sont cadeau Devers cet horloger
Offre à l'niffatt suit pigeonneau C'est une tûivllerie
Il n'est ni gras lis bien dodu,
Mais il est tel qu'on l'a vendu.

Bricon n'ose offrir île soit vin,
Qu'on sait n'être ni fint ni lin. La maison est bien grande,
Il offle îles vieux très ardents Et semble ouverte à tous
Pour l'Enfant et pour ses paieit,. Ceieiîlut j'aptréhende

I Qune ce tn'est lies ponur ntous.
Semoutier n'a in pltii is î ,S
Il apiolte dît sarraiiT
Avec des vesces et des pois, Mon cher monsieur, (le grâce
Pour le bo-uftil l':iîie uit gîand mois N'usez-vous lint chez vous;

Richelîourg pré,ente four dos Quelque ite place,
Des truffes d'uit très granîd renomsi. Quelque iîîtbie pour antis
L'Enfant s amuse a les rouler L'T,.
Joseph court iti les raia.set. Pour des gens île i étîte,

Blessonville offre un long fagot J'ai des ajîitîteîîuetts,
Propre à faite botîllir le pot, l'oint de chambre petite
Des fruits ramassés dans les bois Pour ous. tîs bonnes gens
Avec des navets et des pois. ý.*A sE'i

Chateauvillaie poste pour doit Passons à l'autre rue
De son vii que l'on dit ei bon, Que je vola VISA-vis
Un baril de Côte-lPuitlinî Tût devant notre vite
Qu'on prend, dit-il, poiur Chambertin J'y rois tit grand logis.

Orges, qui sait bien que sot vin LA NAINTERG

Ne vaut pas dît Caîte-Pa:ubnu
Offe naue paruitl Lýtu lint Aidez-roi donc, di- grâce,Offre une truitel le à l'Enfanit .en usplsmrhr
C'est un assez )!: present. Je ne pus in fose.

A la porte on entend frappe :l faut pourtant chercher.
C'est Brottes qui isiie entier. SAINT JOSEPH

Il offre à l'Enfant des verrons Ma botne et chère dame,
N'ayant jamais d'autres poissons.

Pour nous, plions le saiit Enfant le quoi loger ma femîste
D'accepter nos coîurs pour tirisent, Dans quelque petit coilt'e
Et tous d'accord ch.ntons Noe '
Noel! -Novi! NOVIl! Noel.Noîl oîl N on oil.Les genîs île voile -ote

Le Noël des Enseignes Ale logeitti ti

-,AINT .1itSEVIî C 'est Poutr lis paluvres eli.
AAINT JOSEi'HP

Nous voici dans la ville PaIez mabonedase
Où ttaquit autrefois ae mn boîtte dous i.
Le roi le plus habile Le me îr veme
Et le plus saint des rois. Doge ureu na femme

LA SAINTE VIERGE L'IIÔTEs

Élevons la pensée letas! je anis marrie,
A Dieu, qui a cotduit Monsieur de suoii tieu.
Nos las cette journée, Ma maison est ren.lilie,
Je vois Vt.tlir la assi. Et vous le voyez bien.
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SAINT JOSEPH

Mon bon monsieur, de grâce,
Ne nous refusez pas
Ç,0 quelque chambre basse
Ou quelque galetas.

L'IIOTE
J'ai bonne compagnie
Dont j'aurai du profi

Je hais la gueuserie
C'est tout dire, il suffit.

- ,NT JOSEPHI
Auriez-vous, monsieur l'hôte,
Maitre de l'Arbre-Vert,
Quelque grenier ou gîotte
Pour nous mettre à couvert.

r.'HÔTE

Dans un coin sur la paille,
Avec tous les valets
Et toute la racaille,
i vous voulez aller.

SAINT JOSEP1H1
Voyons le Cheval touge
- Madame de cênns,
Avez-vous quelque bouge
Pour de petites gens ?

L'lôTEaE-.

Vous n'avez pas lu mine
D'avoIr de grands trésors.
Voyez chez ma sotsine
Car quant ù moi je doîs.

SAINT JOSEPHt
Monsieur des Trois-Conionnes,
Avez-vous logement
Chez louis pour deux personnes.
Quelque trou seuletient ?

L'iðT rK
Vous perde. votre peine,
Vous venez uti ineu tard.
Ma miaison est fort pleinle,
Allez quelqu'autre pai t.

SAINT JOSEPHi

Et vous, monsieur le maitre
De ce joli figuier,
Pouvez nie point nous mettre
Dans un coin du greffier 9

L'HÔTE
Des quartiers de la ville,
C'est ici le plus plein,
Et c'est peine inutile
Que d'y cherchr en vaim.

.AINT JoSEiti

Monsieur de la uontagne
Ne recevez-vous point
Des gens de la campagne
qui viennent de fort loin ?

LH ÔTE
Loim ou près ne m'imnortef
Retirez-vous d'ici !
Je veux fermer ma porte,
Et dormir sans souci.

SAINT JOSEPI
Monsieur du Pain céleste
Auriez-vous, par hasard,
Quelque chambre de reste,
Ou quelque coin à part ?

L'HÔTE
Voilà de nos bons hôtes
Dont nous auions grand gain,
Avec un pied de crotte
Vous reviendrez demain.

SAINT JOSEPHt
Monsieur du Très bot Guilde,
De grâce logez-nous
Dans quelque chambre vide,
Ou quelque coin chez vous.

L'HÔTE
Nous n'avots point de lace,
Nous coucherons sans draps
Ce soir, sur la paillasse,
Sans aucun matelas.

"AINT J,1E'1

lonsieur, je vous en pl ie
Pour I amoîur du boit Dieu.
Dans volte htelleine
Que nois ayons un lieu.

C1TE

Cherchez votre retraite
Autre part, charpentier;
Ma maison li'est point faite

Pour les gens de mntier.
SAINT .. PI

Mlonsieur du Hlut-iu-Atonde

Peut-on loger chez vous"
Avez-vous taut de :nontfde

Qtill n'y ait lt pouf tous ?
I. (*TE

Ni lit ni couver;uie.
Vous courez grand hasard
De coucher sî'r i. dure,

Je vous le dis sis faid
:AINT .loiEPiH

Et vous, ma chère bôtesse,
Ayez pitie de nlous ;
Sensible à tii tristesse
Recevez-nous chez vous!

L'IliTFssE

Je plains votie disgite
Et je voudrais avoir
Quelque petite pisce
l'oui vous bien recevoir.

MAINT JOSEIti

}. attendant, madame,
Qu'autre part j nie vit,
Permettez que ma femme

Citez vous repose un peu.
L'HiÔTEMhE

Très volontier, mt ttie ;

mettez-vous sur ce banc.

Monsieur, voyez la Pie
Ou bien le Cheval-Blanc.

1t.' HTE

'ienfris-tu, balbillfarde'
Veux-tu passer la nuit ?
Te fiaut-il être en gai de,
Sur la porte. à tminutit '

.'HtO TEShFE

C'est ilon mari qui crie

Il faut me retirer

Ilélas je suis marrie

Qu'il faut nous séparer.

Dans l'état déplorable
Oh ioseph est réduit,
Il découvre une etable
Malgré la sombre nuit.

C'est la seule retraite
Qui reste à son espoir:
Ainsi plus.d'un prophète
Avait su le prévoir!
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Noël des Troyens
Esprits divins, chantez dc la nuit sainte.
t'est cette nuit que bi Pucelle entele
Nous a produit le \ erbe prècieux;
C'est cette nuit que l'on a etu les cieux
Tout J&,uvert, et itcnt siii mi'ent mitie anisr
Chanter i lIieu d eteriell: louanges.
C'est doiîc la nuit la tIlus heureuse,
La ist qui dlonnîîîe à toute alie anie'ureuse
Cet leur de voir tarfui. ewîn crteaer.
La nuit qui dottnîe à I wil dit corps cet hur,
Voir et toucher suit lieu ei ce bas msoitle,
Né de la Vierge à nulle .iutre tcoand'.
Ileureuse nuit, devant le jour ireiiiei',
Ntit, non as nuit, tais i:ut.ite ltunière,
Qui toujouir. luit. et toujours reluir.i
t1 malheureux celui qui te ttira
Dorénavant oblisctre, noire et sonbre,
îjiatuslîî.1 b c.îu lair w fa:t .i.î 'te l i

ai nuit sans lisait à toute rcature'
n nuit? tu rois le secret que Nature

N'a su comprendre et si ent uid nulleent:
C u'st que \ariie a tiatrnellem..ut
Enfanté, Vierge, un Fils i rai lheuet loimne.
Qui de ritueur la lui diu tout consomte.
Nuiit consommee. en I at' notpareille !
Je Vois litalie au ciel qlui i*.tuilpartiele,
Arce ses feux tt son clair aiteit .
Qui feroit honte au plus bean as' ..Il:
Ménie l'ardeur de la tiabnli)atic isre
Le plei midi dii clair suleil efface
(e grand flaiiiîbeau de' feni qui se prti.i tie.
Etincelant pas mi cette grtde plain.
Montre assez bien de neoir leilieuix effet<,

qui tie soit vrai la iiaitta nuintagne claire,
l'lus que devant armi-inmeit nous éclaire.

Nuit eclairée. ran beauti~ llus que rare,
Tu cuis Marie en toi «sus se prepIlare
.Sur l'heur et posit de .'in en.iiinet.
Dis-iows. » iit! ' ; nuit .s-moîîîi comment
Toute raes', r- terre elle ,'icline.
lour adorer celle e'secrre .lit sue.
Divine nuit, oht quelle jnn..ance

$ieri 1î it * .suel , r • .ii en, . .iî . .

Voir le petit à la .Mère iant.
L.a Mère aitî.t l'adorant et ic- itt

Par oraiuns à t Enlant acceptables .
iO doux soii, à sa mtre' agriolic.

Nuit agré.dle. ures tu rns rotnaiirc
Ce iieu. je dis [)iei seiul à qui dit étre
Gloire. vertu, lutnauge. enlitre, botnn tir -
Dieu reconnu le Maitre et le seigneur
D>e ' Vniveri, mnisse par tout sile.ace.
L'âne et le boeuf en ont la c.mnais.ance.

Tu es présente à ce citant aigelique,
.
t
e dis ce chant du tout ceangeiqte.
.tnonçant I fteur de ce enfantement.

Dis--moi la joie et le contentement
Que tu reçote. lorsque tu jeux entendre,
Ces premiers cris le cet Enfant si tendre.
Tu as donc vu, ô nuit I ce grand miracle;
L'Enfant sortir du sacré tabernacle,
Comme l' époux, de son sacré pourpris,
L'Enfant aimé, auquel [ieu avait pris
Tout son plaisir et se rejouiaance,
Et néanmoins tout deux de untime essence.

is-ioi cominwent. ihaque piasteur aamemble,
Pour aller voir cet Entant tous enseu ble

tlit enîtrepris de !*aller visiter:

t) nuit sans auit! sec. ille-muoi réciter
Les saints prpuios et cantiques de joie
Qu'ils ont chanles fia la oitx.
Ils l'ont trouvé près de la ne'icellette,

Qui, ière, vierge et iourrice, l'allaite
Puis se sont pris à la sai turt louer,
Kt l'ont voulu plnviîemeut avouer
Cumite celui qui duine-ut recounuitre

l'oui leur l'asteur, 1. a et souveramn .\iatre.

Bref, nuit, ô nuit sur toutes desirée,
A mille jours, à mille nuits prefe.réc!

Ainsi qu'ou voit %clir prenièrement
L' A vent de D.eu. sais secundement
En tui viendra, quand SI s tndra dissoudre
Les élinents et star tcu et jiar fuuire.

0 Fils de Dieu co'tertiellemett Père.
En qui ce mnoude entierenuwut espère,
Par tii vertu. 'tr tous rtacletes
Et par ton saitg itre vivities!
Seigneur, Seigneur. dunne-leur cette grâce,
Qlu'cn tout, partout la vuluntu ils fassent!

Le Noë de Troyes
Le. bourgeuîs de Tro.ies.
Ne sovez ci suairi.
Mener. tous grande joie
Cette jiurtre ici,
Que n.tsquit J.Ius-47lbri:t
Dec la i'rge 3ltarie,
Près le Ibwuf i t li anoii, - dois, doi.
Entre lesquels coucha, -- la, la,
Enit e bergerie.

Le. soupes tout chantsé
Vise jolie chanson
.Aux pasteurs et bergers
De cette regiont.
Qui gaîdutett leurs mtoutons

l'assainis sur la prairie,
Ibsan t que le mignn, - don, doit,
Eitoit t itrè ce la. - la, la,

Jesus le fruit dle vie.
Lai-rccent leurs trolu aux
Pais' an. parnas les cliiap.
Prirent leritç chaluueaux
Et joeux îinstrumien<,
Vinrent dansant, chantais,

Pour visiter l'Enfant - si gent.
Liai ionnant .eer joîau - ai beaux
.1èsus. e remercie.

Pose ceux de Saint-laIr;in.
Tous en itsiçssaîont.
Partirent biin itmilli
Pour trouver l'Enfanîon,
Atant oui le soit
Et la douce haril onie
Que faisoient les Iasteur-jniseurs,
Lesquels i'esioient pan las, - la, la.
De mener bonne vie.
Les enfants de Prize
li'estorntt point eitdormis :
Sortirent des tauicrea
Quasis tous eçiourdlis.
C'eux des Trevois auisi
Passéreut la chaus'er.
Croians avosr oui - le bruit
Et aussi grand di bai. - la, la,
D'une grand comupat'nie.
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Aussi n'ont pas failli
Ceux de Saint- Pantaléoni,
Ceux de Jarillard aussi,
Apportant du poisson.
Les barbeaux et gardons,
Anigullettes et carpettes
Estoient à boa marché, - croyer,
A cette journece-là, - la, la,
Et aussi les tierchettes.

Aussi ceux de Saint-Jean
Firent bien leur devoir
le faire asseoir les gens

Qui venoient voir le lloy.
Joseih se teisît tout coy,
Qui les regardoit fair-.

Les 2usiez vu danser. - sauter,
Et mener grand sols, - la, la,
En faisant bonne chère.
Je.niî Gallois a joué
De son beau tambourin.
Car il estoit loue
A ceux de Sant-M:rtini.

La grand'bouieille au vit,
Ne fut pas oublie'.
Jean lorel du reier - junsît,
A.rec eux esioit 1, - la. la,
Cette ligne tournée.
Lors un nommé Charlut
Faisait du bon brouet
Trempoît son nain au pot
Ce pendant qu'ou etansoil;
L.apins et perdereaux.
Allouettes resties,
Canards et cormorans - frians,
Pierrut Martaut porta, la, la,
A Joseph et Marie.

1'uis aec Ceux estOit
Guillot de Culoison.
Qui, du luth, raisonnoit
Une belle chanson.
De Troyes les nignons
Menoient grande mélodie.
Les eschevins msenoent, - portoient
Trompettes et claîrots. - don. don.
En belle comisagnie.

Messire Jean Guillof,
Curé de Satini-llesims.
Apporte plein un pot
Du vani de son logis.
Pretesis et écoliers,
Toute cette nmtee,
Se sont pris à chanter, - danser,
Un ré ma fa sol la, - la, la,
A gorge deplosée.

Puis il en vînt trois autres,
Lesquels n'éstoient plas las,
Qui deJans une clausse',
Firent un bon hypocras.
Et Jeus estoît là
Qui les regardoit faire:
Puis l'un le passa, - çà. la,
Le dressant en l'air, - la, la,
Puis à tous en fit boire.

Se sont pris à dan er
De la bonoe façon.
Puis en oat fait boute
A messire Sanson,
Lequel le trouva bon,
Comme il en fit accroire,
Pass demande pardon, - si bon,
Et plis remercia, - la, là,
Jésus-Christ et sa mère.

Noël du doyen& de Sainte-Menehould
Imitons les rois mages:
Chrétiens, traversons nus coteaux!
Quittons tous rns villagte,
Et laissons nos hatneaux I
Vers Sainte-Menehould htons nos pas.

uourotns en foule nu Jaus ina4.
Prenionç avec nous Niculas:
Il sait toutes les routes,
Et nous conduira sans travaux.
Quand on n'y verrait gutte,
Au son des chalumeaux.

C'est là qu'on dlit q:e le $.înîveur
Que l'ot nous lromit fer faveur,
Pour terminer notre malheur,
Est ne dans une étable.
Il importe de le savoir
'eut-être' est-ce une fable?

Courons, alliis-y voir.

Les anges qui l'ont anioncé
Ott parcouru le dseyenn:

l'as un village n'*aont oublsl;i.
Les bergers de los plaines
Plus d'un conuert ont entenldu,
Et droit à Cliaud'foiaînes
Courent, tout élerdus.

Quand Iîgniliont vit la clartr,
incontinent sest apmétà;
Tout le prenier e't arrivè:
nur d'ls palle, sais toirs

Trouvant ce irdltre nouveau,
Des plumes de ses Oies

Garnit tout son berceau.

Saint'-)enehould devient Ephrem,
N'imite pas Jérusalein,
Soudain court à ce Ietileen,
Et ie, peuples couie,
Par son exemsite et ses prvsens;
Malgré son incendie,
00ffire or, myrthe et encens.

Les nonnes de Saint-Angustin
Entr'el's délputeint un capiucin,
flarlie touffue, visage plein,
Pour prisent. r des lansges
Et bijoux de devotaon
A ce grand Roi les anges
Par venérationî.

Les éveillés dis l'avillon,
()vant siinnier le cariiloi
é4- chargent de sucre i brillion,
lour avoir audience.
A faisnt Josehli font ptuent,
Qui droit à eux . avance,
i.Cs iresente à l'EîIlunt.

De peur d'y arriver trop tard,
V'autres haneaux par là épars,
A l'exemple de lieauregaru,
Passent par i'ernitae ;
Courent grand train vers ce réduit,
Tons chargés de latage
Et d un tres rare fruai.

Les jor es filles de Florent.
Que l'on aiSoit, depuis longtemps,

elles dehors, laides dedans,
$ont dignes de louanges,
De leur sexe faisant I honneur,
Ayant, selon les anges,
L estime du Saoreur.
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Pour tui, perfide Grange-aux-lluis,
Qui, jurant. jadis. protestois
Qu'aucun Dieu aie rernonoisusis.
Viens ici reconnuitre,
Convaiucue de cette clarté,
l'n seul souverai:. Être
Et sa dit iniité.

Les Passaven titns. bien erotte.
Passant au- Fa:itilles uVt volet
Et air Verrières ont bien railles.
Chose desagréiable :
Aucun d'eux ne peut .lir deux mots.
laroissant dais lItale.
On les prit pour det suis.

Les Villerois. peur d'ai: cideit.
Se joignent à ('btrices eia paâri.tant.
lrenn:.ait avec eux au mliwine blncie.

Qui présenta l'uflr.iide,
Au nom dies deux cunatlluitauus .
Une tarte frinude
Avec deux grros paé-.

De \ errières les railleurs,
Fil« de Nearud. taneu ch.asseîur.
Battent le< lows aver clane,îr.
Font des préeents bien riche,.,,
Dont on chaîrge pluiurs mulet.
Trois sanglir... deux b.ches,
l'ne année de paulets.

Varimont part de gr.iad tin :Iià
A sa vue, ceut dte hmaiîtnsrtin
Tuent leurs rohon<. font du boudin,
Avec quelques grallades,
Qu ils portent à ce divmin Enfant,
Qui leur fait quelqu'eillades
Et signes en suraeint.
Toutes fois Dam.erre-le-'hüteau,

Qui n'entend i'ù dia n'à luhau
S attribuant un droit nouveau.
Loin de faire ses hommages
Au Christ, à ce roi Tout-puisîsant.
Atend ceux des villages
Au chiateau de Mirant.

Rapscourt n'est pas si menteur:
En ce jour, fait voir son Lois ctrur,
tale à nos yeux sa candlir;
'approchant. considére

Cette éternelle verité
Dès là devient siaccre
Et suit la loyauté.

Les habitants de %ilenont-
Ayant tous des mules aux talous,
Restent derrière ceux -le lertsont .
Ceux d'.Auçe lei devascent
Et terminent tout leurs projea%-

Ceux de Saint-Mard balancent:
Ils ne sont jamais prts.

Les embosurbes de s;izsucourt,
t la Ccapelle avec Feicourt

S'en vont tout droit à %Iaffrécourt,
Le bissac sur l'épaule.
Rempli de poissons estimés,
En la main une gaule
Pour sauter les fossés.

Dancourt. Elixe, liraux.Saint-Remy,
Puie Plagoncuurt et Maujuuy,
Tout ensuible, avec Mauuiertuy,
Présentent ringt halotes,
Douze canards et cent vanneaux,
Un panlier d'éclalottes
Avec truts fins gâteaux.

Moicet.-les-Granlges et Clatilloi,
Noyant briller le maluait Yvon.

Sont éblouis de ce rayon.
Croyant voir una miracle.
Chacun est toiné Imlorfui lin:
En effet. c'et l'orach.
Dés luigtieipst iitindu.

Daptierre, Argier t't lert cunmplut.

Passent la rivière en bachot
A llraus-.Saint-Cbiîère. Aussitt
Dommartii-la-Pl.meil este
Courut tpour trouver compagnons:
- 4:â. qu'un chacun s' apitréte!
Vite, et nous déibéclions!

île V alty les feudans bourgeois,
Généreux gascons-champen'.s.
Marchent tous sur ae ieied François,
('omse à des epousailles:
P'uis, aprés be1ucoup le façunie.
présentent au am-uf des pailles,
A lane des chardou..

Ce qui réjouit pîlus l'Enfant.
Fui, lorsque Marie duucement
Dél.loya pour lui le pbrésenit
De la maison des Planches :
C'était un bonnet très amignon,
De fines cottes blanches
Et des las le coton.

Somme-Bionne et lians, les plus dévots
S'avançaient à pas d'escargots.
N ayant aux pieds que des sabots,
Lorsqu'une pluie subite,
Tombant sur eux dans le chemin,
Les obligea bien vite
De gagner Domnartin.

Ls habitants de Dumnmartîn
Croyant que c'etait Gros-Weistein,
Courent à l'églie. sonnent le tocsin,
Tiraient d'hameur constante
Sur eux, les croyant partisans.
Sans une voix perçante
Qui crie: - J'etans de lians.
Après un moment d'entretien.
Chacun reconnut son vnisin;
D'accord se remettent en chemin.
Ayant de bons fromages
Et des oiseaux bien éveillés,

Dans une belle cage,
Quoiqu ils soient bien mouilles.

Les bons enfants de C,srtèmoint,
Réveillent les )IcAts du l'ont;
De là s'en vont droit à Moire-nout:
Leur chemin ils poursuivent,
Et par la chaussée du Souguas,
A la fin ils arrivent
Auprès de Jauvinas.
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Arrivés au ted du berceau,
Ili présentent trois gros agneaux,
Les plus jolis de leurs troupeaux:
Marie, douce et di i ine,
Les reçoit au noi le l'Enfiant,
Qui sittît leur fait siLne
Qu'il en est trs roitý r.t.

Ceux le %Iuit'miont est-ent soudain
Ayait le clholws-:àa à la ni.a.

A leur tète un li;nédictil
Qui, ioul eus, tinpltnente

Fort poliment cel- nonîietî.btn tIuu.

Et chacun lui turc-inte
Son bounige et sa t'.

ter ceux du lbat. b,îi lttiguve,
La botte au dls. chi.ineatux triués,

A la tiauSan des bâtonsu- ferrée,
Déchargeit boiel'î'•c% tttes

D'échalau et de viax ,.armiîentî.

qu'ils jettent dlait lattte,
Pour réctaillui I lEntant.

l.es Chan mul~utainiois du-l,"als

D avoir presque toujours p.asw
Pour des grate-sentes affait;.
Les premicî.:,nnent esempble
D'une exate trugalité.
I ne Offrande bien humble
A jeun ont présenté.

Triaucourt apprend à soi tour
Qu'un itfant-Dien fait son séjour
Sur terre, et usa Céleste cour;
Arrive etn diligence :
D'un air poli et gracieux.
Soulage l'indigenre
De ce maitre des ceîux.

Le Noel de Stemay
Le bruit de la naissance
Du divin rédeniiltur
Se répand dans la France
Tous vont ail Dieu sauveur.
Dans ce ea,.ss sasassaes ,1 te l, it t.- sitage'.
Stenay. ses enrionfls, - don. don.
Y ront tous a gran.'s paz. - la. la.
lui rendt'rr leur< brmtimîîage-.
Le clerg.-, pl.ls .1, zéle.
Fuivi des nagistra.'s-
Tout le peupile filèle
Qui rit dans e', état.,
flumr liés, confus dle sour dans la misère.
Un Dieu si grand, ei biou, - don. don,
S'en vait en éclat. - la, la.
Voir le Ito; de la terre.

Les minimes. en silence.
Kiente.t, ..vec ardeur,

S'en vont ein as;urance
Saltuer le sauveur:
-NonM a e-pinrin p.-fr.da neu ai tas taura auir,

Nous vous le- prsenatons. - %ton, don,
Votre amour Ie rendra, - la. la,
Tous semblables au vôtre.

D'un air doux et modeste,
Cette communauté.
Que l'on nomme céleste,
Itoit avec gayete ;
1118M'a r"lste. rpt veut qaM sufaia la eteure.
Les itent à la maison, - dois, don,
Elles s'en sortent paa, - la, la,
Dams cette conjoncture.

Les Seurs tluspitalières.
Qui ont la liberté
Arrivent des derniè-es!
A l'étable éventée :
Main. nyait Vi 1 ,Irfant i lans lirai de Sa ,ere.

Se dire : - lRetournons, - dont, duit,
t en n'a pas besoin. là, - la, la,
)e ntire iniilîstère.

Les dame, y allèrent.
t'uur liii laire leur cour -
l'nis I enitait sailièr.'I-t
A.il iralit -unI l-mulur.

'ttiri lisJ... iuii ,j î qb i- pt t-ili ail11..
Plendant que nous dormnons, - don, don.
Sur tpt' •e' : itas, - la, ta,

L.es otlivier, de guerre,
Fuclié, 1 avoir trouve

Le M1aitre de la& terre

Si pauvrement lzt:
- Punis.s Lf'Ittl.rm. dirent-ils en colère.
lais la Vierge ait : - No a, - doni, doti.

Il est dans cet t rat sur t'ordre de son Pére

Nutre imprimeur 'aralice,
.\pportant ric Noel.,
.\vec grand lértrence.
i l'ofire i l' Eternel

Fa lui uaunt "el.sner, eem"e, et sOu ra.

le mon inipres4ioi, - 'on. don:
Ce lieu de patpier-là. - la, la,
Peut-il vous rendre hommage'

Tout l'artillerie,
Rn cette belle nauit.
Viait rendre au vrai Messie
Ses devoirs à grand bruit.
Joseph parait t mu, la Vierge est étonnée
Dentendre le taion, - duin, don,
Qui fait île s.nî éclat, - la, la,
Itetentir la .ild'.

les habitants de Crse,
le Halle et îe licaufort

Y vont pleins 'a'lécresse,
Et i'uni commun accord :
1.0e,. ' eita iai. lnle'ues et I.:tan.e,
tenoir:ile et Itraumont, - Ion, dsn.
'thantenc et Msu.za, - la, la,

lent quitté l.ur cabaie.

Tous ceux de la Neuriaile,
Wi>eeppc et Montigny,
IVinor et fi Autreville,

Villefranche et Saulmory,
;a.ay. 1i .Dy.cis.. tin.l>un et isurna.
Vilté, L.andar et Doulçon, - don, dota.
Se tenant par le braI. - la, la.
Ont enfilé la plaime.

Les tiourgeis de Blrouenne,
Martincourt et Moulin
S'assemblent par centaine,
Pour se mettre en chemin;
Cervisy, L.amouilly veulen', se satisfaire,
Nepvan avec llaloi,. - :on, don,
Loupy ne manquent ras, - la, la,
De takcher le brn faire.

13
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Belvol et Cassiie
Ortrel et le Mont-Dieu,
Abrègent leurs matines
Pour aller voir leur Dieu:
lse vueu4. d '. Sedan. M zser. tharle% ill-.

Romagne et Montfaucon, - do. don,
Carignan et AIns, - ln, la.
Ne sont pas tins habiles.

Taillî, Nouard et Varennes.
Jametz et Juvigny,
Landzécourt. Ilan et Frênes.
Y vont, avec Margny;
l.afvert .t&rgut > %mit toun iad.ni

Montmédly et Maouzon. - dota, dons.
Et c'est à qui fera, la, la.
Plus de réjouissance.

Chacun de vous s'étonne
Qu'il venille bien souffrir;
Qu'on voye. et sa personne,
rn Dieu s'ané.intir.
Da erieaeUr de cee.i tu hniit profianle.

Mlimant l'ambition. - don. don,
Veut entendre par Ua, - la, la,
L'orgueil des grands du monde.

La Vierge f'rt cit-nate
De leur etnpressenment,
A la troupe présente
Fait son reimerciznent
- M il» r...minamant. %-týrvant la ner.

De votre affection. - l.mn, don,
Vous récumpen"cra. - la, la,
D'avoir soin de ýa gloire.

Co ame s'mmitipslénent aux Vieux noels
ci-cessus. ismtou donnonatîs deux produc-
tions iniédites. deux chant.t dle Noel,
l'un ititll X. l î par Armîand
Sylve.stre, et l':tit tre. NX'/ chtrétienm. par
Victor Wilder. Le premaier de ces
chnts : été iitsi en inuiqtîe par Mas-
setat' et l'autre par (. Fauré.

Noël Païen

XNoel! Novi' Sous le ciel étonné.
C'est quand ndai tnu4 rend çt caresse
Que nous ch.antons. pleins d'allégresse

Neil !L'atour est n-'

.Non pareil aux Jaws nmrses
Seus l'haleine des hw':f csuchés,
L.e Dieu qui remet nos pérlés
Est sié <tans un Ib.:rc. as de roes.

Et l'étoile qui, nosu4 cherrhant.
Noums a guid.s 'le sa l'imire,

C'est Vénuss debout. ia pr'mn.ére,
Sur num irchrIe d'Or du enselant.

Ce n'est pas un troupeau l-' n.tie'
Véisi comme des téro-'nan.
Mais le coeur tIelari des anants
Qui vient lui rendre se. L minages'

Car le Dieu que nous adîrotas,
Quand vient le tm''ps des fétes saintes
Vett des couronnes d'hv.acinthes
Et de pervenches à nos fronts!

Et c'est le seul que reconnaisse.
Dans les cieux peuplés d'infini.
Le cœur sans cesse rajeuni
De l'tmpérissable jeunesse!

Point mi est besoin pour l'apaiser.
De sac:ifice ou d'anatbème:
Son temple est partout où l'ont aime.,
E9t sa prière est un baiser'

Sa messe bl2nche a pour calice
Le c<eur entr'ouvert des gratnds lis
l'ar le vin du désir emplis,
Et Kun par le sang d'un sulpshlice

Il prend l'or de ses ostensoirs
Aux chevelures épandues
Des belles vierges éperdues
Sous la pourpre ardente des suirs.

Noel ! c'est le Dieu de la vie
Noel! c'est l'éteriel enfant
Dont le pied rose et triomphant
Foule et tient notre imite assers ie!

Nvel! Sous le ciel étotin,
C'est quand mai nous rend sa caresse
Que nous chantons, pleins d'allégrezse

Noel' Noel' L'amour est né!

Arnand SYrVESIE.

Noël Chrtien

Le soir descend du haut des cieux.
Le givre nu toit suspend ses frange,
Et, dans les air«, le vol des nstges
Eveille un bruit mystérteux

L'étoile qui guidait les mages
's'rrête entin dans les nuagei

Et fait briller un mmtabe d'or
S us la tnaison 'où .1esus dort

Alors, ouvrant ses .tyeux dii,.
IL enfant couché dans I llinlble cro-le
De soi berceam le p.ille I. awche
Sount aux nobles p'leris :

Eux, s'itclinrtit. lui disent : Sire,
Reçois l'encens, l'or et la tyrrlie
Et laisse-nous. Ô doux Jésus.
liaiser le bout de tes pieds nia,.

Comme eux. '- peuple, Incline-toi,
l'nite leur pieux etemple,
Car cette état:le est b:en ts temple
Et cet enfant ,erua lota roi'

Victsr Wtt.rmEns.

BETHLEEM

Qt.and on sort de Jérusalem en se dirigeant vers
le midi, après avcir traversé la Gebenne, cette
vallée funélbre. ituage du asaui.ie ie .aaatn, à sa
droite 'on aperçoit les montagnes de la Judëe qui
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cachent les flots de la mer et lon jette à s a gau-
-che un triste regard sur la mer de la mort, et par
delà ces eaux, emblème de l'eiîti-e dt mial, sur
les montagnes de l'Arabie. Bientôt on rencontre
les chamis de Rama, désert où règne le silence :
-un jour on y entendit deF pleurs et des
burlnetnts. C'est Ractel, dit Jéreijie, qui
pleure sel enfants et ne veut ôtre cunsolée, parce
qu'ils ne sont plus. Dans ces champs, Ruti
avait recueilli les épis laissés par les tiissoni-
neurs. Ainsi dans la vie à venir, disent les rab-
bins, aucune ame ne sera laissée, toutes seront ap-
pelées et parattront devant la face de Jéhovah.
Un chemin étroit et scabreux co aduit le cet en-
-dreit à lethléem, la Ville du pain, ainsi nommée
par Abraham, disent encore les rabbins Juifs.
parce que cette petite ville devait un jour nourrir
toute la terre.

Il v a des lieux bénis par une prédestination qui
se perd dans les secrets de l'éternité, dit quelque
part Lacordaire; la terre de l'Arabie ressent en-
core les secousses qui ébranlèrent le Sinai et dans
cette bourgade de lIethléem naquit le fils de Dieu.
C'etait l'une des plus petites d'entre les mille
villes de Juda; soit tirn était obscur. sur les co-
teaux qui l'avoisinent David garda les troupeaux.
Mais dans une étable creusée dans la ruche le ces

-coteaux, la vierge, épouse du charpentier Juseph,
anet au inonde Celui dont 'orgine est par de là
l'éternité. Dès lors cette bourgade, ces coteaux et
·cette étable sont l'eternel entretien de l'Ihumanité.

Bethléem, bùtie au somnmet dui mamelon, avait
toutes ses collines couvertes de bois d'olivier et de
,iguiers et percées de cavernes qui servaient de re-
traites aux iasteurs et aux bestiaux, senblabic à
-celles qui, aujourd'i-ii encore, dans tout l'Orient,
sont l'asile habitmt :s Arabes.

Rome avait acl- e ses conquétes et. la niait: api-
puyée sur sa puissante épe. elle voulut connaitre
la population qui lui était tiiise- . nit -à47, de-
puis la fondation de cette ville, alos iiaitresse de
l'occident et de l'Orieit,. sition, fils de lloethus.
étant grand prêtre des Juits. l'édit de Vésar
Auguste qui ordonnait le recensement de tîous les
habitatis de soit empire, s'exécuta ci Jude. Un
charientier de Galile dut nom dp Josephs et Marie,
son épouse, l'un et l'autre descendant dle la fa-
mille royale de David, vnrent à licihléemn pour
s'v faire inscrire conformément aux ordres de Cé-
sar. Au moment ois ils arrivèrent dans cette petite
ville, elle était pleine de mouvement et de bruits.
Les chevaliers romains et leur escorte la parcou-
raient, ses places publiques étaient couvertes d'une
population qui lui était étrangère, elle était toute
retentissante du bruit deshomme.. Le clarpteitier
de Nazareth et sa jeune femme frappèrent à chaque
porte cherchant un gite modeste, mais il n'v avait
pas de place pour eux. Ils sortirent donc par la
porte du sud, quittant le tussulte et le bruit et
vinrent se réfugier dans l'une des grottes de la
colline. Là, tout était calme et tout était pauvre
et Mas ie enfanta son fils, l'enveloppa de lr.uges et
le coucha dans la crèche sur un peu île paille.

A quelques centaines de pas plus loin, sur l'tne
des collines de Bethléem, était le lieu où Lac b,
après la mort de Rachel, Tint planter sa tente ci

faire paitre ses troupeaux Lù, veillaient quelunes
bergers, eux tussi cotme Jacob, gardant leurs
troupeaux. La nuit était obscure, mais tont à coup
une lumière plus éclatante que celle du soleil les
environna, la campagne était tout en feu et l'ange
du Seigneur. se penchant sur eux, leur dit ' " Ne
craignez point, je Vous apporte une nouvelle qui
sers pour tout le peuple le sujet d'une grande
joie: il vous est né aujourd'hui, dans la ville de
David, un Sauveur, qui est le Christ Jéhovah, et
voici le signe auquel vous le reconnaitrez: vous
trouverez un cafant enveloppé de langes et couché
dans une crèche "'. Etant venus en toute hbte, ils
trouvèrent Niarie et Joseph et l'Enfant couché dans
la crèche ; i!s ployérent les genoux et adorèrent.
Le vieillard et la Vierge se teiaiett debout, sans
parole et sans langage, le cieur nuot de surprise.

Cet Enfant était le salut, la lumière et la vie
du monde.

Là est la horne des temps anciens. A cette
heure, une génération nouvelle, un monde nou-
venuii cinnîemiî ent sur la terre.

C'est de cet Enfant que les prophètes d'lIraël
avaient parlé pendant quatre mille ans; ils sont
venus censtamment et sans variation, l'un à la
suite de l'autre, prédire ce môme événement. Ils
disaient: écoutez, maison île David. ne vous suffit-
il pas de lasser la patience des hommes sans lasser
encore celle de Dieu. ("est pourconoi Jéhovah.vous
donnera lui-mêie un prodige: voici que la Vierge
concevra, elle enfantera un fils et lui donnera le
trm d Emmanuel, Dieu avec nous. Ils disaient en-
cote. c'est de toi, lethléem, que sortira le domi-
nateur ens israil, celui dont la génération est dès
le commencement. dès I éternité. Le peuple qui
marchait dans les ténèbres a vu une grande lu-
siire et le jour s'cet levé pour ceux qlui balbi-
taient dans lI région de l'ombre de la mort, car
un petit enfant nous est né: on l'apiellera l>icu
puis-ant, père de I l'ternite; son empire s'étendra
de plus ci plus. la laix qu'il établira sur le trône
de )avid n'aura point de fin et il possédera soit
royautie pour l'affermir et le fortifier dans 1 équité
et :lais la ju.tîre depuis ce temps jusqu'a jamais.

Tandis que les prophètes et les anges dii Très
las:. partaient ainsi dans la Judée, le poète latin,
le poète aimé d' Auguste. 'était leur écho incon-
scientlorsqu'il clntîtait dans Rone: Les temps
sont accomplis, un grand ordre de siècles com-
mence, il est nouveau, la Vierge revient... ue
race nouvelle descend des cieux élevés.

Archimède demandait un point d'appui et un
levier pour soulever le monde. Le lerier nous est
donné, cest l'amour et le point d'appui est le
ceur de cet enf-.it.

La première page de l'Evangile présente au ciel
et à la terre ce te suprêne merveille, cette Vierge
immaculée du prophète dont le sein virginal a
conçu Dieu. cette fille de l'humanité qui met au
imonde, dais cette hourgade de la Judée, dans
cette étable, le fils de Dieu dont la parole vaste et
fèconde domine l'unîicers depuis dix-neuf siècles
et les générations humaines soulevées n'ont cessé
depuis ce jour de s'abreuver à ces eaux pures qui
donnent la lumière et la vie.

ltENtt Tt'citro-r.
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